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ANNEXE No 3
M. Chrysler.—Oui, c’est ce que je comprends. ^ ^
Q. Alors, tout ce qui se rapporte aux stations numérotées plus haut que

trouve en dehors du cadre ?—R. Oui. 1 , , commission, Q. Quoique vous ne les 'ayiez pas inspectées pour le compte de 1m. u __ 
d’arbitrage, les avez-vous inspectées d’une maniéré officielle pour m aud e bj 

Bien, je voulais savoir. J'avais les notes sur la classification, et je voulais les
Parer. J’ai agi en cela comme en toute autre chose.

Q. De qui avez-vous reçu ces notes Î-R. Des ingénieurs sur la hgne 
Q. Vous ont-ils accompagné pour cotte inspection?-R Oui. quelques-uns.
Q. Oui?—R. Bien, je sais que M. Doucet y.qst venu. Je sais que

trouvait M. . . .
Q. C’est un des aides de M. Doucetî-tR. Oui, et puis les ingénieurs, 

trouvaient aussi, les ingénieurs sur le terrain.
Q- lit c’ejst de cette manière que vous 'avez prépare
Oui. . ..... «
Q. Mit. Schreiber et Kellilier se sont-ils intéressés à cette partie de la ligne.

Je crois qu’ils ont ausui pris des notes. . ,, , -
Q- Vous êtes ensuite revenus au poteau milliaire !•>-? je ne ini ia|)lH V. 

r'ous l’avons nommé ; comment avez-vous inspecté cette paitie ai>>< e tn '
d^à du mille 115. Quand l’avez-vous inspectée ?-R. Oh, nous nous sommes rendus
JUsque-là.

Q- Combien de temps avez-v.ous employé à ce travail? R. Bien, nous somun. 
Partis de Ludger Noël à 9.45 heures du matin, le 18, sur une wagonnet, et sommes am 
V s 11 1 extrémité du pont de la rivière St-Maurice vers trois heures moins le quai t 
' ans l’après-midi.

Q- Etait-ce au poteau milliaire 115?—R. Oh non, c’est plus loin que cela.
Q. Néanmoins, vous aviez parcouru ces 17 milles ?—R. Non. Quelle est la distan­

ce au pont de la rivière St-Maurice ?
M. Doucet.—129 milles.
Q. Voulez-vous dire que vous n’aviez parcouru que trois milles?—R. Nous étions 

partis du mille 141, à Ludger Noël.
Q. X ous aviez là neuf milles de rails entre 141 et 132?_R Oui.
Q. Et vous êtes arrivés à 129 dans le milieu de l’après-midi?—R. Oui, je ne suis 

pas certain de la distance, mais nous nous sommes rendus jusqu’à l’extrémité nord du 
pont de la rivière St-Maurice, ensuite nous l’avons traversé et pris un goûter. Je me 
rappelle cela.

Q. Avez-vous fait autre chose ce jour-la?—R. Bien, nous avons continué jus­
qu’au Village La-Tuque ce soir-là.

Q. Faisiez-vous une inspection de la classification entre 132 et 141, aussi bien 
qu’en remontant 132 à 126?—R. J’ai pris des notes sur toutes les coupes, quelles fussent 
ou non comprises dans l’arbitrage.

Q. XTous ne savez pas si les autres ont fait là même chose ?—R. Je crois que oui, 
mais je ne puis l’affirmer.

Q. Ces notes se rapportent-elles aux stations situées entre le mille 132 et le mille 
ItU?—R. Quelques-unes s’y rapportent.

Q. Connaissez-vous la station la plus Rapprochée du mille 132?
M. Doucet.—C’est à peu près 6,500.
Q. Alors, nous avons déjà examiné cela?—R. Si nous prenons 6,500, nous avons 

toutes les stations qui se trouvent au delà du mille 132.
^ Q. Alors, combien de temps avez-vous employé à inspecter le reste du district si­

ne au norrl de la rivière St-Maurice?—R. Ce soir-là, le 1S, nous avons examiné la 
tirvision de Bourgeois.

B Q. Cela se trouvait isur la division de Bourgeois ?—R. C’était sur la division de
ourgeois.


